Contraintes liées au gypse dans le nord de Taverny

Le nord de Taverny, approximativement au nord de la ligne SNCF Ermont - Valmondois jusqu’à la lisière de la forêt de Montmorency, est une zone dans le sous-sol de laquelle se trouvent des couches de gypse.

L’eau circulant dans le sous-sol peut créer des vides karstiques dans les couches de gypse, roche soluble dans l’eau, et donner naissance localement à des affaissements ou à des effondrements de terrain. Les fuites dans les réseaux d’eau et d’assainissement, ainsi que les puisards, contribuent à accélérer ce phénomène naturel.

Il convient donc de prendre les mesures adéquates pour prévenir le risque. En premier lieu, il convient de bien s’informer.

Le risque de mouvement de terrain lié à la présence de gypse
Le gypse, ou pierre à plâtre, est composé de sulfate de chaux, instable au contact de l’eau. Après son dépôt, la couche rocheuse, fracturée, a fait l’objet d’une érosion interne (dissolution) responsable de cavités. Ce sont ces cavités naturelles qui sont à l’origine de l’instabilité des terrains situés au-dessus du gypse. Cette instabilité peut prendre trois aspects principaux :
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  l’affaissement de terrain, déformation de la surface, qui peut atteindre plusieurs décimètres, lorsque les cavités sont de petit volume, ou situées sous un recouvrement important (le foisonnement des terrains superficiels amortit alors la remontée du vide) ;
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  la perte des caractéristiques mécaniques (taux de travail admissible) représente la manifestation ultime de petits vides situés à grande profondeur qui décompriment les terrains jusqu’en surface.

Précautions à prendre
Dans les secteurs à risque de mouvement de terrain lié à la présence de gypse, les maîtres d’ouvrage et les constructeurs doivent être alertés sur ce risque afin qu’ils prennent les dispositions suivantes :

[image: image3.png]


  avant tout aménagement nouveau, réalisation d’une étude de sol pour déterminer la présence ou l’absence de gypse ainsi que l’état d’altération éventuelle de celui-ci ;
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  lors de la construction, adoption de dispositions constructives propres à limiter l’impact de mouvements du sol d’ampleur limitée, ce qui suppose des fondations suffisamment rigides et résistantes ;
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  limitation des rejets d’eau hors des réseaux d’assainissement collectif : 
a) La dissolution du gypse étant favorisée par la circulation d’eaux souterraines, elle-même liée à l’infiltration d’eaux en provenance de la surface, l’assainissement autonome est à éviter. 
b) L’assainissement collectif et l’adduction d’eau doivent de même être traités avec le plus grand soin pour éviter les pertes de réseaux. On veillera tout particulièrement à la bonne étanchéité des réseaux et à la solidité des canalisations et des raccords.
c) Les propriétaires concernés sont invités à vérifier que leur installation d’assainissement respecte ces recommandations. Les puisards existants doivent être comblés.
d) Les demandeurs de permis de construire doivent concevoir un projet en respectant ces directives.
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  Il convient pour la même raison d’éviter les forages et pompages d’eau qui favorisent le renouvellement de l’eau au contact du gypse, et donc la dissolution de celui-ci.

[image: image7.png]


  Il convient en outre d’éviter tout traitement du sol à la chaux ou au ciment.

Consultez le plan de zones de gypse
Pour connaître les zones concernées par le gypse, se reporter au « plan des contraintes géotechniques » inséré dans le dossier du P.L.U.. Vous pouvez également télécharger ce plan ici.

Pour un conseil, un renseignement, s’adresser au service voirie - assainissement.

